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1. INTRODUCTION

Dans les dernières années les linguistes italiens se sont intéressés à
un type particulier de locutions verbales : les verbes à particule.
Plusieurs travaux démontrent que certaines unités polylexicales avec
un verbe en tête constituent une classe lexicale homogène par leur
comportement sémantique, syntaxique et phonologique.

La discussion sur la nature et les propriétés de la nouvelle classe
lexicale dénommée verbi sintagmatici « verbes syntagmatiques »
(VS), est très actuelle dans la linguistique et la lexicographie italienne
selon diverses perspectives : descriptive1, diachronique2, diatopique et
dialectologique3, typologique4, lexicographique5, phraséologique6 ou
analyse du discours7. Bien qu’il y ait quelques travaux8, ces verbes
–––––
1. Simone (1996), Masini (2005), Cini (2008a), Iacobini (2009a) entre autres.
2. Voir l’étude de Masini, (2006) basé sur l’ouvre de Dante ; Simone (2008), Amenta

(2008a), Iacobini (2009).
3. Voir Cordin (2006), Bernini (2008), Iacobini (2009b), Iacobini-Masini (2009) ;

Amenta (2008a) pour le sicilien et la variété regionale ; Cordin (2008) pour le
trentin ; Begioni (2003) pour la variété régionale de l’apennin parmesan ; Benincà
& Poletto (2005) pour le vénitien et la variété régionale ; Vicario (1997) pour le
frioulan ; Cini (2008b) pour la variété régionale piémontais.

4. Voir Jezek (2002), Wienold & Schwarze (2002), Simone (2008).
5. Voir Calvo (2010).
6. Voir Biorci &Cini (2005), Porquier (2003) pour le français ; Calvo (2008) pour

l’espagnol et le catalan.
7. Voir Hansen (2004), Amenta (2008b), Cerruti (2008), Iacobini (2008), Guglielmo

(2010).
8. Voir Bernini (2006), Bernini, Spreafico & Valentini (2006), Spreafico & Valentini
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sont encore un phénomène à étudier dans la didactique de la langue
italienne, en particulier dans l’apprentissage-enseignement de langues
voisines, comme le français.

Dans cet article, je me propose de :
a) définir les VS par rapport aux critères habituellement

employés ;
b) analyser les VS selon les modèles de lexicalisation des verbes

de mouvement établies par Talmy (1985, 1991, 2000) ;
c) analyser les VS en contraste avec les langues romanes,

notamment le français ;
d) présenter des propositions didactiques pour traiter les VS en

cours d’italien langue étrangère (LE) basées du point de vue
théorique sur l’approche cognitive (Boers-Lindstromberg 2008)
et l’approche lexicale de Lewis (1993, 1997) ; et du point de
vue appliqué dans les travaux pour l’enseignement-
apprentissage du lexique en général et de phrasal verbs (PV) de
l’anglais en particulier.

2. QU’EST-CE QU’UN VERBE SYNTAGMATIQUE ?

Simone (1996) établit une sous-classe de verbes en italien qu’il
appelle verbi sintagmatici « verbes syntagmatiques » (VS)9 et la
définit comme « des syntagmes formés par une tête verbale et un
complément constitué par une “particule” (particella) (à l’origine un
adverbe), unis par une cohésion syntaxique à un degré tel qu’il n’est
pas possible de commuter le verbe syntagmatique entier avec un seul
de ses éléments »10. Il s’agit de constructions du type « Verbe +
Adverbe » :

(1) buttare giú ‘abattre’ (litt. ‘jeter en bas’)
mettere su ‘monter, mettre sur pied’ (litt. ‘mettre en haut’)
tirare fuori ‘sortir’ (litt. ‘tirer dehors’)

––––––––––
(2009), sur l’acquisition des verbes de mouvement en italien L2 ; et Biorci (2008)
sur les VS proprement dits.

9 Précédemment Schwarze (1985) et Carrera (1984) avaient parlé de ces
constructions.

10 « Sintagmi formati da una testa verbale e da un complemento costituito da una
« particella » (originariamente un avverbio), uniti da una coesione grado elevato
al punto che non si può commutare il VS intero con una sola delle sue parti »,
(Simone 1996 : 49).
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Dans le même article Simone (1996 : 49) reconnaît l’existence
d’autres sous-classes de verbes syntagmatiques italiens en attente
d’être étudiées et définies, notamment de verbes pronominaux
simples, comme starci ‘entrer ; être d’accord’, et multiples, comme
intendersela ‘filtrer’, ainsi que de verbes syntagmatico-pronominaux,
comme farsi indietro ‘reculer’ ou farsela addosso ‘faire  dans  sa
culotte’11. A son tour De Mauro (1999-2000) établit, pour ces verbes à
particule d’origine pronominale, la sous-classe des verbes
procomplementari, qu’il définit comme des verbes avec une
signification propre qui n’est pas imputable au verbe principal, ou
fortement cristallisée : avercela ‘en avoir après qqn’, cavarsela ‘s’en
sortir’, fregarsene ‘s’en foutre’12. Il s’agit des verbes en italien qui
présentent un complément obligatoire d’origine pronominale avec
lequel ils forment une unité lexicale différente13. Ce travail se centre
sur les verbes sintagmatici proprement dits, c’est-à-dire les
constructions « Verbe + Adverbe ».

2.1. Propriétés des verbes syntagmatiques

Les dénommés VS de l’italien forment une classe productive de
constructions avec la structure de base suivante (2),

(2) [ [ Verbe] + [Adverbe14] ] VS

–––––
11. Per la verità la classe dei VS italiani contiene ancora altre sottoclassi, che

ugualmente attendono di essere studiate e definite: si tratta perlomeno (a) dei verbi
pronominali semplici del tipo di vederci, capirci (Non ci capisco nulla) o starci
(Luisa non ci sta) o esserci e averci (due voci cruciali dell’italiano moderno, delle
quali non c’é ancora una definizione precisa), (b) dei verbi pronominali multipli
come prendersela, farsela (Quei due se la fanno da un pezzo) o intendersela, o (e)
dei verbi sintagmatico-pronominali, come farsi accanto, farsi avanti, farsi
incontro, farsi indietro, farsi sotto, o come farsela addosso o andarsene via. Tutte
queste categorie sono altrettante proprietà originali dell’italiano e richiederebbero
una considerazione ravvicinata anche per definire più nel dettaglio la
caratterizzazione tipologica della morfologia di questa lingua. (Simone. 1996 :
49).

12. [Verbi] dotati di un significato proprio non riconducibile al verbo principale o
molto cristalizzato: avercela, cavarsela, fregarsene.  (Gradit 2000: XXXIV).

13. Pour plus de détails voir Viviani (2006), Pascual (à paraître) et Russi (2011).
14. Il n’y pas unanimité entre les linguistes sur la nature catégoriale de l’élément qui

accompagne le verbe. Certains utilisent le terme particule (particella) (Antelmi,
2002 ; Jansen, 2004 ; Masini, 2005 ; Porquier 2001 ; Venier 1996), tandis que
d’autres Voghera (2004), Calvo (2008), Simone (2008) préfèrent parler
d’adverbes.
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Voici quelques exemples (3) :

(3) [[far]V [fuori]AV]VS   ‘se débarrasser, éliminer’(litt. ‘faire dehors’)
[[portare]V [su]AV]VS     ‘monter’   (litt. ‘porter en haut’)
[[mandare]V [giù]AV]VS  ‘avaler’   (litt. ‘envoyer en bas’)

Ces combinaisons de verbe et la particule d’origine adverbiale
présentent une forte cohésion structurelle, qui se reflète aux niveaux
sémantique, syntaxique et phonologique.

2.1.1. Propriétés phonologiques

Le comportement phonologique des VS confirme leur caractère
syntagmatique. Au niveau phonologique, l’adverbe est la frontière à
droite du syntagme. Comme Simone le montre (1996 : 58-59) :
l’adverbe est tonique et tend à former un mot phonologique avec le
verbe, souvent avec perte de la voyelle finale de l’infinitif (saltar
fuori) et sans sandhi avec l’article du groupe nominal suivant (tirar su
il morale).

2.1.2. Propriétés syntaxiques

La cohésion interne verbe-adverbe a également des conséquences
au niveau syntaxique, comme la limitation d’introduction d’éléments
entre verbe et adverbe,

(4) Ha fatto fuori tutti i biscotti / *Ha fatto tutti i biscotti fuori
‘Il a finit tous les biscuits’

la résistance à la dislocation à gauche et la thématisation,

(5) *È fuori che ha fatto tutti i biscotti

Pour plus de détails sur le comportement syntaxique des VS voir
Simone (1996 : 55-58) et Masini (2005 : 148-154), ainsi que Masini
(2008) pour la question concernant l’ordre de mots.

2.1.3. Propriétés sémantiques

Du point de vu sémantique, les VS fonctionnent comme un item
lexical, qui peut avoir un équivalent synthétique, p. ex. andare su =
salire, ‘monter’. Le sens des VS n’est pas toujours compositionnel, en
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comme l’anglais ou l’allemand15, comme les exemples (9a) et (9b) le
montrent :

(9) a. it. buttare via ‘jeter’
an. to throw away ‘jeter’
all. weg-werfen ‘jeter’

   b. it. tirare fuori ‘sortir’
an. to take out ‘sortir’
all. heraus-nehmen ‘sortir’

Dans son ouvrage célèbre sur les patterns de lexicalisation, Talmy
(1985 :102-103) identifie un type de modificateurs de la tête verbale
qu’il réunit sous le nom de « satellite »16, comme les préfixes
séparables et les non séparables ou les particules post verbales. En
même temps cet auteur établit deux schémas de lexicalisation des
verbes de mouvement pour les langues d’origine indo-européenne,
représentés à la table 1.

FAMILLE
LINGUISTIQUE

TYPOLOGIE RADICAL VERBAL SATELLITE

langues romanes à cadre verbal
Verb-framed

mouvement +
trajectoire

Motion + Path
Ø

autres langues indo-
européennes
(notamment

germaniques)

à cadre de
satellite

Satellite-
framed

mouvement +
manière

Motion + Manner

trajectoire
Path

Table 1. Typologie des verbes de mouvement adaptée de Talmy (1985)

Talmy exemplifie son étude avec l’espagnol et l’anglais, comme
représentants de chaque famille linguistique.

L’italien constituerait un cas anomal à l’intérieur de la famille
romane, mais seulement jusqu’un certain degré. Les autres langues
romanes présentent des exemples de verbes analytiques « Verbe +
–––––
15. Les langues germaniques présentent deux patterns différents: a) « verbes

séparables », formés par un verbe et un préfixe ou préverbe séparable sous certains
conditions syntaxiques, comme en allemand ou en néerlandais ; et b) « verbes à
particule » formés par un verbe suivi d’une particule, comme en anglais, suédois,
norvégien, danois ou islandais.

16. « [Satellite] is the grammatical category of any constituent other than a noun-
phrase or prepositional-phrase complement that is in a sister relation to the verb
root » (Talmy 2000 : 102).
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Adverbe », comme l’illustrent les équivalences suivantes : it. correre
dietro, esp. andar detrás et fr. courir après, avec le sens de ‘chercher
avec insistance’. De même qu’en italien coexistent le type roman
(« Trajectoire » dans le verbe, p. ex. entrare ‘enter’, uscire ‘sortir’,
salire ‘monter’, scendere ‘descendre’, etc.) et le type germanique
(« Trajectoire » dans la particule), p. ex. andare via ‘partir’, cadere
giù ‘tomber’, mettere giù ‘poser’, etc.). Mais en général, à la
différence de l’italien, les autres langues romanes choisissent des
verbes spécifiques pour indiquer la direction, comme entrer, sortir,
monter, descendre, traverser, passer, longer, etc. Ces langues ne
comptent qu’un nombre très réduit d’exemples de locutions verbales
assimilables aux VS de l’italien17, insuffisants pour constituer une
classe lexicale. L’espagnol a été considéré comme une langue à cadre
verbal typique (Talmy 1985, 1991, 2000 ; Slobin 1994, 1996, 2004),
dont les racines verbales codent la « Trajectoire », comme p. ex. bajar
‘descendre’ vs. subir ‘monter’, entrar ‘entrer vs. salir ‘sortir’. Autant
l’espagnol que le portugais expriment le mouvement dans le lexème
verbal, ce dont les paires espagnole llevar / traer et portugaise
levar / trazer offrent deux exemples très représentatifs, leur
signification de base est ‘porter’, mais les lexèmes verbaux distinguent
la direction du mouvement, soit à partir du locuteur soit vers lui.

Pour sa part, dans les grandes lignes, le français est classé comme
une langue à cadre verbal (Slobin 2004 ; Hickmann 2007). Cependant
quelques auteurs signalent le caractère hybride du français, car il
présente plusieurs stratégies pour l’expression de la « Trajectoire » des
verbes de mouvement : a) resémantisation de verbes synthétiques
existants, comme sortir ‘aller dehors’ > ‘faire sortir’ vs. l’italien tirare
fuori (Simone 2008) ; b) préfixes (Kopecka 2006), comme apporter /
emporter, amener / emmener, correspondants aux paires ibéro-
romanes citées ci-dessus, mais actuellement ce procédé de codifi-
cation de la trajectoire n’est plus productif ; c) adverbes postverbaux
(Porquier 2001, 2003), spécialement dans la langue parlée, comme
courir après, sauter dessus, tourner autour. Tous ces patterns, et leur
coexistence, ne sont pas exclusifs au français, mais ils sont
documentés dans d’autres langues romanes. A cette liste il est possible
d’ajouter un quatrième schéma présent en italien comme en

–––––
17. D’après Simone (2008) une dizaine pour le français et moins encore pour

l’espagnol. Dans son étude contrastive Calvo (2008 : 67-68) propose une petite
liste pour l’espagnol et le catalan, avec quelques éléments douteux. Pour le
français voir Porquier (2001, 2003).
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français : les clitiques, les pronoms adverbiaux déréférentialisés,
comme dans s’en aller, en arriver, en venir18.

Une étude récente de la description du mouvement, menée par
Hijazo-Gascón & Iraide Ibarretxe-Antuñano (à paraître), à partir de
données orales du français, espagnol et italien, en contraste avec
l’allemand, démontre l’existence de variation intratypologique en ce
qui concerne la description de la « Trajectoire », mais que ces trois
langues romanes se comportent de façon identique par rapport à la
« Manière ». L’italien est donc une langue avec une tendance haute au
cadrage satellitaire, significativement différente d’autres langues
romanes.

Toutes les langues romanes ont le même comportement par rapport
au composant « Manière ». Quelques auteurs, comme Masini (2006)
ou Calvo (2008) incluent également parmi les VS d’autres
constructions avec des adverbes non locatifs, nommément des
adverbes de manière (volere bene, ‘aimer’ ; mettere insieme, ‘réunir,
rassembler’), des adverbes de temps (fare prima, ‘aller plus vite’ ; fare
tardi, ‘être en retard’), adverbes de quantité (venire meno,
‘s’évanouir’). Cependant cette inclusion pose des problèmes, ces
adverbes manquant de la systématisation et récurrence des adverbes
de trajectoire. Les adverbes de manière bene / male ont des
équivalents dans d’autres langues romanes, comme le français : it.
andare bene, ‘aller bien’ ; finire male ‘mal tourner’, etc. En ce qui
concerne les locutions avec le verbe fare,  il  faut  tenir   compte de ce
que l’italien parlé présente une préférence pour l’emploi de formes
lexicales génériques et multifonctionnelles en général et une extension
des contextes syntaxique de fare en particulier, ainsi que la tendance
générale a la construction avec fare comme le verbe support moins
marqué19.

3. ENSEIGNEMENT-APPRENTISSAGE DES VERBES SYNTAGMATIQUES

En ce qui concerne l’enseignement-apprentissage des VS, deux des
facteurs exposés sont particulièrement intéressants : leur proximité des
PV anglais (Masini 2005 : 165-166) et l’existence dans d’autres

–––––
18. Sur l’existence en français d’une sous-classe verbale correspondante aux

dénommés verbi procomplementari de l’italien voir Moncó (à paraître).
19. Sur l’extension syntaxique et sémantique du verbe fare, voir Alessandro &

Zamora (2006) ; et sur la préférence de fare comme verbe support, voir Moncó
(2010).
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langues voisines comme le français ou l’espagnol de constructions
comparables.

Les VS sont des items lexicaux que les apprenants devront
emmagasiner dans leur lexique mental comme des unités lexicales. Le
processus d’enseignement-apprentissage doit mettre en relation les
différents aspects de ces unités lexicales : sémantique ; structure et
lexicogenèse ; relations paradigmatiques, comme la synonymie
(buttare giù / mandare giù ‘avaler’ ; buttare via / gettare via ‘jeter’)
ou la polysémie (p. ex. tirare su, ‘remonter, relever, ramasser,
élever’) ; relations syntagmatiques (andare avanti / dietro / fuori / su /
via) et valeur discursive.

Pour un traitement systématique des VS dans les cours d’italien
LE, il convient dans la pratique de ne négliger aucun des aspect
suivants :

1) L’identification du patron : les VS sont une classe homogène et
fréquente, ce qui facilite son repère. Mais comme toute classe, elle est
radiale, c’est-à-dire, composée d’éléments prototypiques et d’éléments
périphériques. Pour l’identification du patron il nous semble
convenable de partir d’une forme prototypique qui contienne un verbe
de mouvement et un adverbe indiquant la direction par rapport au
point de départ, comme p. ex. volare via, ‘s’envoler’ :

(10) volare via Verbe + Adverbe
       ‘voler’+ ‘loin’          Mouvement + Trajectoire

2) La comparaison interlinguistique : L’acquisition de la structure
peut être favorisée par le transfert positif dans deux niveaux, le
transfert de la L1 ou/et le transfert d’une troisième LE.

2 a) La comparaison avec la langue maternelle : La comparaison
avec des paires équivalentes de la L1 des apprenants peut contribuer à
la reconnaissance de la structure, comme les exemples du français
suivants :

(11) correre dietro  ‘courir après’ buttare fuori  ‘jeter dehors’
       sbattere fuori ‘flanquer dehors’ saltare adosso ‘sauter dessus’

L’analyse contrastive des exemples discordants peut également aider à
visualiser la différence des constructions, comme p. ex (12) :

(12) it. il cane corre [Manière] giù [Trajectoire] per le scale.
        fr. le chien descend [Trajectoire] en courant [Manière] l’escalier.
        esp. el perro baja [Trajectoire] corriendo [Manière] la escalera.
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2. b) La comparaison avec une langue à cadre de satellite : La
comparaison interlinguistique peut s’étendre également avec les PV de
l’anglais ; il ne faut pas oublier que la plupart des apprenants d’italien
LE ont des connaissances de l’anglais, l’italien étant souvent leur LV2
ou 3. Prenons par exemple les VS formés avec l’adverbe via qui
partage avec l’anglais away les valeurs [éloignement], [absence]20.
Ces deux langues comptent des VS / PV équivalents, comme :

(13) andare via     ‘to go away’ ‘s’en aller’
buttar via  ‘to throw away’ ‘jeter’
cacciare via ‘to chase away’ ‘chasser’
lavare via       ‘to wash away’ ‘faire partir’
mandare via   ‘to send away’ ‘renvoyer’
portar via       ‘to take away’ ‘emporter’
tirare via ‘to draw away’ ‘bâcler’
scappare via  ‘speed/break away’ ‘se sauver’       Fig. 1. via
volare via       ‘to fly away’ ‘s’envoler’

Voici quelques exemples pris du dictionnaire en ligne
Wordreference.com21, curieusement on a constaté une plus haute
présence des VS dans des dictionnaires bilingues anglais-italien que
d’italien avec d’autres langues romanes :

(14) it. Mio padre non è qui, è via a Chicago.
an. My father is not here, he is away in Chicago.
‘Mon père n’est pas là, il est parti à Chicago’.

(15) it. Lui è andato via dopo aver visto il prezzo.
an. He walked away after he saw the price.
‘Il s’en est allé après avoir vu le prix’.

(16) it. Sarebbe un peccato buttare via il tuo talento non facendo niente.
an. It  would  be  a  shame  to throw away your talent by doing nothing

with it.
‘Il serait dommage de gâcher ton talent en ne faisant rien’.

–––––
20. Rohlfs (1969 : §916) suggérait que ces constructions italiennes avec via pouvaient

être un calque de l’allemand. De nos jours il est communément accepté que
l’apparition des VS est un phénomène intrinsèque à l’évolution des dialectes
italiens, comme résultat de la perte de préfixes du latin tardif (Iacobini 2009,
Iacobini & Masini 2007, Masini 2005, Schwarze 2008, Simone 2008).

21. WordReference English-Italiano Dictionary, 2013, s.v. away, disponible sur :
http://www.wordreference.com/enit/away. [Consulte : 6/4/2013].







Les verbes syntagmatiques italiens 77

passent sous silence l’existence des VS, ou n’en font qu’une rapide
mention dans le chapitre dédié aux adverbes de lieu pour avertir que
tel ou tel adverbe de lieu peut préciser ou modifier le sens de certains
verbes (Ulysse 2003 : 152, 309) ; que ces adverbes « entrent dans des
expressions idiomatiques traduisant une direction » (Merger Leandri,
1994 : 94) ; « peuvent entrer dans des locutions verbales construites
pour la plupart avec des verbes de mouvement » (Cassagne 2010 :
234). Les adverbes généralement retenus par les grammairiens sont
dentro ‘dedans’, fuori ‘dehors’, giù ‘en bas’ et su ‘en haut’.

C’est en 1755 que Samuel Johnson dans sa préface du Dictionary
of the English Language27 remarque la difficulté d’apprentissage des
PS pour deux raisons principales : une plus grande fréquence de ces
structures et la modification du sens du verbe. Les grammaires
d’anglais LE, même pour débutants, préviennent de l’existence de
certains verbes, dénommés phrasal verbs, qui changent de sens selon
la particule qui les accompagne. Les VS en italien sont moins
fréquents qu’en anglais, mais constituent une classe suffisamment
fréquente et productive pour mériter une reconnaissance et un
traitement propres dans les grammaires et méthodes d’italien LE.

Les VS sont avant tout des items lexicaux et par conséquent ils
peuvent être l’objet de toutes les recommandations générales pour
l’enseignement et apprentissage du vocabulaire. Mais pour aborder les
VS dans le cours d’italien LE, deux approches offrent plus d’avan-
tages : l’approche cognitive et l’approche lexicale.

Un des principes fondamentaux de l’approche lexicale est
l’invalidité de la dichotomie grammaire/vocabulaire car la plupart de
la langue consiste en groupes de mots, (Lewis 1993 : vi)28. De même,
le continuum lexico-grammatical est un des éléments connus de la
linguistique cognitive, qui considère la grammaire en termes de
conceptualisation. Ces principes permettent de contourner la situation
des VS à la frontière de la syntaxe et du lexique et de les considérer
comme des multi-word ‘chunks’.

La linguistique cognitive met l’accent sur le sens prototypique et
les métaphores conceptuelles dérivées. Les VS sont composés de mots
fréquents et souvent faibles sémantiquement, verbes de mouvement

–––––
27 « There is another kind of composition more frequent in our language than
perhaps in any other, from which arises to foreigners the greatest difficulty.
We modify the signification of many verbs by a particle subjoined ».
(Johnson : 1755).
28 « The grammar/vocabulary dichotomy is invalid; much language consists
in multi-word ‘chunks’ ». (Lewis 1993 : vi).
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plus ou moins délexicalisés et adverbes de lieu, comme mettere
‘mettre’ et sotto ‘(en) dessous’ qui en combinaison acquièrent le sens
spécifique de ‘renverser’ :

(20) Ho messo sotto un gatto = Ho investito un gatto
     ‘J’ai renversé un chat’

Les verbes de mouvement et adverbes de lieu peuvent être représentés
par des schèmes graphiques cognitifs qui visualisent l’expérience,
voici le schème des adverbes les plus fréquents :

dentro fuori giù su via

Fig. 3. Adverbes fréquents

Un bon exemple est le traitement systématique des PV en anglais à
partir des particules spatiales de Rudzka & Ostyn (2003).

De façon générale la séquence pédagogique des VS peut suivre la
progression suivante (il est opportun de sélectionner les VS selon le
critère de fréquence) :

a) Repérage guidé des VS sur un document écrit
b) Utilisation d’appui visuel de schèmes graphiques

cognitifs.
c) Repérage non guidé des VS sur un document écrit :

souligner et extraire du texte.
d) Comparaison avec la langue maternelle, voir ci-dessus.
e) Comparaison avec les PS de l’anglais, voir ci-dessus.
f)       Développement de stratégies de déduction de sens.
g) Familiarisation avec les dictionnaires monolingues. Le

GRADIT se sert  souvent des VS dans ses définitions, p.
ex. : calare : portare giù.

h) Repérage guidé du patron phonologique, cf. 2.1.1., p. ex.
[ti'ra su] [il volu'me]29.

i)       Activités de relation d’images avec phrases.

–––––
29 « Tira su il volume  est le titre d’une chanson de Nek (Un’altra direzione,
2009) qui peut être didactisée pour illustrer le sandhi différent : tira su il
volume / piove sulle parole.
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